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SUR U IH3IRIC0RDB DE DIEU.

Grenoble Carême 1867

SUR Là MISERICORDE DE DIEU.

Dropter norâen tuurn...
PB.24,11.

Hier je m’adressais aux oécheurs qui ne veu­
lent pas revenir à Dieu., aujourd’hui, à ceux qui veu­
lent revenir...

Je voudrais ce soir éveiller la confiance dans 
les âmes tentées de désespoir. Je viens leur dire :

I. Quelles que soient la multitude et la grandeur 
de vos péchés, vous pouvez avoir confiance, si vous vou­
lez revenir à repentance ils vous seront paràonnés; et 
plus ils sont grands et nombreux, plus vous devez avoir 
confiance. Ainsi le veut l’honneur de son nom.

II. Mais aussi quels qu’aient été les égarements 
«P votre coeur, vous devez aujourd’hui vous attacher 
sincèrement à Dieu, et l’aimer d’autant plus que vous 
avez plus péché.

Ainsi l’exige l’honneur que vous devez à son 
nom.
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tion, 
aussi

ces Répétez 
croies <ionc du fond du coeur et avec oonvic- 

ou Roi David qui avait tant péché lui

ropter nomen tuua.....

I.

vérité, 
l’tglise^yotis Rappris à dire en entrant'au'lribunaï^de 

mon Père, parce que j’ai

J’ai beaucoup péché, étrange raison, en 
'v cependant il an est ainsi et c’est pourquoi

la Pénitence. Bénisse z-moi. 
beaucoup péché, (a)

1? Et d’abord pas de péché sans miséricorde :

Pieu nous fait un devoir à tous de la vertu 
d’espérance; or l’Espérance est- une vertu par laquelle 
nous espérons la vie éternelle et les moyens d’y arriver.

Si donc il y avait des péchés irrémissibles en 
ce monde, les âmes qui en sont coupables ne devraient 
plus espérer - et toutefois Bien exige d’elles l’espé- 
ranc©. Il ne peut être en contradiction avec lui-m&ie.

Liais n’y a-t-il pas des péchés si grands qu’ils 
ne puissent être remis? Non, lies Frères, Lieu est Tout - 
Puissant, ^nand il veut en finir avec un pécheur, il le 
frappe, rien ne lui est plus facile, même sans miracle 
et sans éclat. Tant qu’il lui laisse la vie, c’est qu’il 
lui veut encore laisser l’espérance; car tant que le pé­
cheur est vivant il est tenu aux vertus théologales,(b) 
or l’une de ses lois c’est l'espérance.(c)

(a: Note .marginale :) 

(b: Variante barrée:

1? mol tua est enlm.

aux observations de ses lois,

(o: 
nous

Note marginale:) si, le doroior de tous, celui où 
sommes surpris par la mort.
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ensuite ? .. importe ?

1 Pierre s’approcha de Jésus... Cannes,Un
P... ) (b)

ce qui est vrai et ce qui doit efffca- 
c’est qu’à mesure que les fautes aug - A a 11 * — • • - . — — —- v *«***caaài OdlGSl V, vX“* 

suffisantes pour l’amener à repentir, 
n’êtro pas surabondantes, et s’ils 
voix de Dieu alors qu’elle était ♦ «■>- —*-_____. . -    j

il est bien à craindre 
encore, (a)

Hais à tous il donne et au-delà los grâces 
necessaires, à tous il tend ses bras, et tous, il les 
pardonne s’ils veulent revenir à lui - Car Dieu aime les 
âmes et ne hait rien de ce qu’il a fait - Dieu ne veut 
pas la mort du pécheur, mais qu’il se convertisse et 
qu’il vive.

Seulement,  . „ a
yer les pécheurs, mesure que les fautes a
mentent, les grâces de Dieu diminuent ordinairement; 
les seront toujours •”***— 
mais elles pourront 
ont été sourds à la ______ J*’’*" HT Llors
plus pressante, et s’ils ont persévéré dans _e m 
que Dieu les rendait plus forts, 
qu’aujourd ’hui ils y persévèrent

. mais j’ai péché si souvent. Si souvent déjà
j ai demandé et obtenu le pardon de Dieu pour retomber /Ovoavv 4 +-sn O f a —.___ * - —

jour

2Î Je vais plus loin et je dis que plus vos fautes 
ont été graves et nombreuses, plus vous devez avoir de 
confiance en Dieu.

C’est le propre des grands génies de jouer pour 
ainsi dira avec les plus ardues difficultés et d’en 
triompher; c’est le propre des grands coeurs d’affronter 
les plus grande obstacles et de passer outre; c’est le 

(a: Texte barré:) Voilà l’état ordinaire des pécheurs 
Quelquefois il n’en est pas ainsi. Quelquefois Dieu s’a­
charne après une âme, pour ainsi dire, il entre en lie" 
avec elle, il veut triompher de sa malice, et plus la 
faute abonde, plus il fait surabonder sa grâce.

Mais il faut le dire, ce n’est pas la voie ordinaire 
et Dieu ne fait pas ainsi pour tous les pécheurs.

(b) Ce sermon n’a pas été retrouve. 
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plus diffloiil~:'U1lssQ,nt ^tr «prendre les oeuvres les 
à bonne fin. (uj ies piua ^possibles et de les mener

Wens le Fils de Bleu a éta-
1 son Evalue, par ce qu'il 

pauvres néahanv..---------wu uc ylua I£»PriB’» Par quelques--- en le?™’ 63:38 £clence. sans fortune, sans ar- 
ervcifid • w?TOyant 2reoher le Christ et le Christ 
a “ ; ^1 scandale pour les Juifs, vraie folie
antoï- H-f-ni + ^4.?aÎ0?8 “ Judaeig quidem scandalum, gentibus 
iJLflî? aeaks 1 ont prouvé, véritable force de Bleu et 

® 3agesse. - Christua Bel virtutem et Bel sa - 
pientiam.- (I.Cor.1,34.)

bit qnr quels 210y
y avait de Sus1? Jî/èT-de 8cn Evar«ile 
pauvres n^™£al2*e 9t.0e ?lus ^Pi-isé, 
mes

k’t alJîsl ce qui semblait en Bleu un acte de 
£ollc a été plus sage que toute la sagesse des homes - 
et ce qui semblait en Lieu de l’impuissance a été dus 
fort que toutes les forces de la terre. (I.Cor.1,25.)

Et ainsi Dieu a choisi les moins sages selon 
le monde pour confondre les sages; et il a choisi les 
plus faibles selon le sonde nour confondre les forts . 
(I.Cor.1,27.) (b)

liais s'il a été glorieux pour Bleu d'accomplir 
par de si faibles moyens de si grandes choses, n*est-il pas 
plus glorieux à son nota de transformer des coeurs, qui 
sont libres après tout, et de criminels d'en faire des 
saint s ! (c)

Car s’il est une oeuvre où l'homme soit im­
puissant c’est celle-là ..

Plus donc une âme est bas et enfoncée dans le 
péché, plus sa conversion semble difficile, plus aussi

^tJOTAR.

(a: Note marginale:) 1. Rien de plus glorieux de la 
paît de Dieu.

(b: Sots narglœlb barrée:) I.Cor.3.18. atulta «U.

.. »«t» marrlaaie:) s'11 a M elorleux A Bleu >:« 
/Sttneer/ les Intelligences..



le

la 
oeu-

quelque 
en a

âme (Le l'a- 
une oeuvre 
crains -pas 
---- --- n’a 
il est vrai

(a: Première rédaction barrée:) vers elle quand il 
voit lever vers Lui des bras suppliants, olus cette 
vre lui semble digne de Lui.

(b: Note maiginale:) grande preuve de confiance - S. 
François de Sales.
(c: Notes marginales:) Chaos péché - matière âme 
libre.propter nomen tuum - non ad mortes

(d: Note marginale:) Rien de plus glorieux de la part 
du pécheur.

j. , ■a» puxssanc ? bien penché
fait îXir ?Qs ‘“erveilles, et que de rien 
fait, Lui seul pouvait le faire.

toutefois, quand Pieu tire une bïiâe et d un pécheur fait un saint, il fte.lt 
plus grande et plus difficile encore, je ne crains 
ÛG,æ /ï0, <3ar P°nr arracher le monde du chaos il 
qu a créear, et pour créer il ne rencontre, il est «nu, 
aucun élément dans le néant, mis il n’y rencontre aucun 
obstacle aussi ni aucune résistance. Au lieu que pour 
faire un saint d’un oéoheur il lui faut d’abord vider 
cette âme du mal avant d’y faire pénétrer le bien, et 
pour faire l’un et l’autre il lui faut s’emparer d’une 
volonté qui est libre, (c)

J'ajoute qu’en revenant à Dieu librement, le 
pécheur rend à lieu le plus bel hommage qu’il lui puisse 
rendre: l’hommage d’une âme libre qui n’hésite pas à se 
désavouer elle-même pour s’incliner devant Dieu; et cet 
hommage est d’autant plus glorieux que sa chute avait 
été plus profonde et son retour vers Dieu plus difficile 
dès lors. Et c’est pourquoi le prophète ajoute que l’hon­
neur même du nom de Dieu y est engagé - Propte r nomen  
tuum propitiaberis peccato meo, multuia est eniia. (dj

S. François de Sales était si bien convaincu 
de cette vérité, eue lorsqu’il assistait les condamnés 
à mort, il ne s'appliquait à réveiller en eux, avec

sent incliné (a) à l'entreprendre (b)

Certes si la puissance de Dieu éclate t Vil •> _ , . , _
sur le chaos il

il a tout
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pantin, qu’une seule vertu : la confiance.

encore voub^L?^6 ?z-tous donc et qui pourrait 
rc néaiter a i*ûto’irner à Lui ? (a)

elle est iî?in??icV 11 eat vrai “ *lle eat terrible, 
infinis tou6 100 attributs de Pieu sontJusti^’j v??ôr\00l4° ooaix t01^ 1®« autres; et la 
viae Dominî ~JAC1TiQ 8£ms la ’^séri corde. - Universae 
vxae Jomlni aiserloordia et veritas (ps.24,10)

sea^e même que la miséricorde ait le pas 
sur la justice, bien qu’infinies toutes deux, car dans 
i °US.-î?»LtGxtes où 008 a-eiiX attributs de Pieu sont unis, 
. .ai.^ricoide est toujours nommée la première ( Cannes, 
f**! Se^8n®nr est bon et suave envers tous, est-
il écrit encore, et ses miséricordes surnagent su-dessas 
de toutes ses oeuvres - Et miserationes ejus super om- 
nia opéra ejus. (ps.144,9) Et comment cela ? C'est, dit 
excellemment Tertullien... (Cannes p... ) (c) ; — ■

Ee craignez donc pas, si pécheurs que vous ■■■ 
soyez, de vous présenter à lui, si vous voue repentez 
le vos fautes et voulez en sortir. He craignez pas ; 
humbles, à ses gonouz comme Madeleine, levez vers lui 
vos mains suppliantes et pries-le, sommez-le de vous 
pardonner; c'est lui-même qui vous y convie. Et venite, 
et arguite me, dicit ïominus, si fuerint peccata vestra 
ut coccinum, quasi nix dealbabuntur : (d) Venez à mol, 
et so::.mez-moi, dit le Seigneur - quand vos péchés se­
raient rouges comme l’écarlate, Je vous rendrai plus 
blancs que la neige.(Is.1,16.)

Quand on n’a de soi-même aucun mérite, aucun 
droit à ce que l’on demande, il faut savoir payer d’au­
dace. Allez donc à lui, et sommez-le par sa toute bonté 
dont il nous a donné tant de preuves et dont il nous a 

(a: Texte rayé:) si du moins vous voulez briser avec 
vos fautes.
(d: mots rayés:) et si fuerint rubra...

(b)et(c) ce se mon n’a pas été



si souvent parlé.
somoz-.ie de vcmô sommez-le humblement mais hardiment: 
î~ 8°? ’»»«•>! Ot.4B vous rèn-
u ces hardiesses dA ?»* Ju père n0 sait Jamais résister 
Madeleine - J a“?ar ~ hardiesse de
cum veneris hi î,on Ijari'®n - Mamento mai

fort • ProJïi®* la confiance de David et criez bien 
neo, multm e8t enîn tUU?? ^ine, ero^itiaberla peocato 
vous SSSteXrS'am™ fflt paS MF*™»».

II.

Mais tout pardon octroyé appelle la recon - 
naissance et une reconnaissance proportionnée à la gran- 
ueur du pardon; et Dieu qui voit tout d’avance, Dieu 
proportionne son pardon d’ordinaire au retour qu’il at­
tend de l’ame coupable. C’est ce qu’il nous a marqué 
clairement dans la conversion de Madeleine :

Simon, j’ai quelque chose à te dire...

Diciissa sunt ei peccata multa, quonlam di- 
lexit multum. Gui autem minus ûiraittitur, minus dili- 
git.

C’est en cela surtout qu’éclate la grandeur 
de Dieu : c’est qu’à force de bienfaits il ait triomphé 
d’une âme libre et depuis longtemps déjà séparée de 
lui, et qu’elle lui devienne aussi généreuse et dévouée 
qu’elle avait été infidèle et coupable envers lui.

Revenez donc à Dieu, sais que votre conver­
sion soit véritable et généreuse .

Une conversion, c’est une réconciliation avec 
Dieu - C’est une liaison brisée quelque temps, que vous 
ailes renouer.

Or, dit Bossuet, "la liaison ne doit jamais 
ê^re ei étroite qu’entre des personnes réconciliées. 
tt ««=+ de ces amitiés renouées, corne des contrats 
nil ^mennent après las procès, ils sont tonjonrs les 
'4



plus durables c«aq«.
^Joignent anràn îe <lu’i &rrive ûes os quand ils se Jamaie aux eSrô«ïï fWU,Ji5??118 sont plue fermes que

Ainsi doitÏTn ?énitQace 3. P- (o)
4Uand nn ™ etSe 46 votre amitié pour Dieu, 

contraint à ùe-n^reSxOrt ®at Pnissant» Plus il est 
lança Dj.ut ri^ï"’0 't'3’ ?'lva 11 3e redressa et s’û- 
elles sa sontaSVS! les V^eB -e la °®r Qni» 91118 
redressent au 8888 wir ell««“in®aes, plus elles se teure!.. 1 et ^'^tent à de plus grandes hau -

Ainsi fit î-aàeleine 
Ainsi Zuohée (a) 
Ainsi Pierre

faites de même.

Pérorai son.

La Pierre qui Vire ... à la coiamunion ... 
diacre.

Surge qui dorais, eteasurge a mortuis, et 
illuminabit te Chrlstus. (Eph.V,14.)

(a* ïïote marginale:) Ecce dimidium bonorum meorun, Do­
mine,’ do pauperlbus, et si quid defraudavi, reddo qua- 
drupîw». Lucide.

(°) Ce sermon n’a pas été retrouvé


